(e lendemain du premier jour de mai

(e lendemain du premier jour de may,
Dedeng mon (it aingi que je dormoye,

Au point du jour mavint que je congay
Que devant moy une fleur je veoye,

Qui me dicoit : & Amy, je me couloye (1)
En toy fier, car piega mon party

Tu tenoiec ; maic mic [ag en oubly

En coustenant la fueille contre moy.
Jay merveille que tu veulx faire aingi :

Riens nay meffait, ce pence je, verc toy. »

Tout ecbahy alors je me trouvay ;
i recpondy cu mieulx que je cavoye :
Trec belle fleur, oncques ne pensay

Faire chose qui desplaire te doye ;



Se pour echat aventure menvoye

Que je cerve la fueille cect an ey,
Doy je pour tant ectre de toy banny ?
Nenni ! certes, je faic comme je doy.
Et ce je tiens le party quay choisy,

Riene nay meffait, ce penge je, verc toy.

Car non pour tant honneur te porteray
De bon vouloir, quelque part que je coye,
Tout pour [amour dune fleur que jamay
Ou tempe pascé. Dieu doint que je la voye
En paradic, aprée ma mort, en joye !

Et pource, fleur, chierement je te pry :

Ne te plaing plug, car cause niag pourquoy,
Puic que je faic aingi que tenu cuy.

Riene nay meffait, ce pence Je, vere toy.



ENVOI

& La verité ect telle que je dy,
Jen Faic juge Amour, le puiccant roy.
Trec doulce fleur, point ne te cry mercy

Riene nay meffait, ce pence Je, verc toy. »

1. Souloye : Javaic lhabitude.
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